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r«rc-«n'ciel fût comme la signe <!» la proiniPg<i« qii*jj|

J«ur fil, (jjue les eaux o'imuiUeralent plin toute la torru.
L'arc-ew-ciel nous est donc mi gagn aU; la lK>Rt-é df
pieu, et M"u< devwn, en le voyant, b<inir celui ^\^^
pous attend à la pénitence, et qui an nous puait ppim
dè»»à'prései4t autuut<]ue no» péchcn le mérit*j«t,

Vf. Cham maudit de son Père.

Deg troip enfans de Noé, qui avaient été s» mir«ç«k
leuiiatneut préservés k\\\ déluge, il g'tn trouva \m<^\,
ayant mérité la malédiciion (Je soo père, s'at^i/aaiw»*
celle de Dieu, Car, lorsque Noé fut vorli de l «rch^
jl s'exerça à cultiver la terre, «pt eiitr'autren cbiosas il

IMaïita la vigne : nais, lorsqu'il eut bu du viu, dant U
;)e connaissait ««^s^eocore Ja force, jl fut assoupi, iH
tomba dans l'i^rt^se, pend«nt laquelle il setrouvapar
hasard découvert d'une manière indécente. Cham,
Je second de ws fils, l'ayant vu dans un état A digne
de compassion, s'en fit un sujpt de raillerie ; mm
^eini>tJupl)et, ne pouvaat souffrir ce aiépris injprieHK^ Cbani faisait Ue leur père, prirent i n manteau sko-mm épaules, et marchant à r,ec*ilo.i, iU h* jetèrwt
MW lui pour le couvrir. Noé apprenant à son réveil ««
qui s'él«it passé, coridamna l'action tie Cham; il |^
)?»audM, €t l«i prédit ique um fik C^iyn^waii serait i«
.««rviteur dç &es frères. Il bénit au contr,Hr« ^\j^^
Jpphet, )evf promettaBt une Ifmmie et tveurftUfje m^r

Cm^ histoire ^pprjB^d aux «nfans à recp^pter fj^^
jofurs leurs paréos, que Dieu leur cpm«jande 4'hqnp.
wr« a n« se raHleir jamais de leur* défaut^, ftÀJbw
pwh^r mêaie, autam qu'il kwr «est f*os«.iWft.

VII. Tour de Babel. Confusion des Içn^tef,

l^ d^sceudiMiS 4e Noé ^ trouv-rent si muMipI^w pr»i ^'ar«r.é#$, fj^r, »ç |ipuvai>t pUi? 4e»ejtww#»r
yrobl«, i»« pensèrentà pe«épare?, pour aller habiterf»
4**#r^p^y«i Qviiy, ayai»» ^Jewe séparation, iAs lé^oJrr
IWH fh mif iWà vWkt fît 4» fei«*«^ ti>8r q»i f*^l#.


